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Le chemin 
sans retour 

CSUITE D E LA PREMIERE P A G E ) 

I S o l a n g e • «n poste de T . S . F., et 
I p a c e à ce t te petite boîte à magique. 
m* échappe à sa prison. Chaque soir. 
ta rideau de fer tombé devant aa bou
t ique , elle cesse d'être M"* Mévil lc , 
Htraire à Braincourt, elle rederient la 
S o l a n g e d'autrefois, pass ionnée pour 
toot c e qui est noble et beau, elle est 
d a n s la cathédrale de Strasbourg où les 

Sndes orgues épandent la claire jubi-
e a de Bach, à Vienne où chante 

M o n i t à Varsovie où un grand pia-
géste fait revivre l 'âme tourmentée de 
f l m i i n dan» une salle de concert pari-
SJsm o ù des artistes raffinés se jouent 
SUS plus savantes dissonances de 
Debussy . 'Grâce à la bienfaisante TS F. 
— a a e des seules inventions modernes, 
I faut le reconnaître, qui rende un ser
v i e* absolument humain — la vie de 
S o l a n g e baigne d a m la musique ; et 

-.SMetst, par voie de conséquence , le 
roman de M"* Ancelet-Hustache. Dirai-

. Je qu'il y en a trop ? Que non pa» : 
• ê t r e romancière a une culture musi
ca le très ample et très sûre, et c'est 
plaisir de l'entendre disserter sur les 
•tartres du plus subtil et d u plus pro-
f s a d de tous les arts. Il lui arrive pour
tant quelquefois de céder à certaines 
pentes trop faciles, comme par exem
p l e a l'exécution da goût musical du 
Français moyen , à l' immolation de 
C e u n o d et de < Monsieur Massenet *> 
sur l'autel des maîtres plas savants et 

Cus purs. Parblea I je sais bien que 
méditation de T h a ï s est une pauvre 

bastringue sentimentale , sans aucune 
mesure commune avec la divine musi-
o u e de Beethoven. Mais attention I 
• e u t tommes tur un terrain où il est 
facile de glisser au snobisme. Et je 
• 'assurerai que cette bonne So lange ne 
soit pat un peu snob, quand par exem
p le elle te moque des habitants de 
Braincourt qui n'entendent que du bruit 
d a n s une symphonie de Darius Milhaud. 
J e connaît sur ce point d'a«sez bons 
•Miliciens qui sont rettés de Braincourt. 

• • 
A a reste, ce que S o l a n g e demande 

a la musique, n'est-ce pas surtout la 
clef des rêves et des touvenirt qui la 
ramènent constamment à la pensée de 
Jacques > Elle vieillit, la voici autour 
d e la quarantaine : mais son jeune 
f iancé de vingt ans est demeuré avec 
aa belle jeunesse au fond de son coeur. 
Et chaque année , elle va dans l ' immen-
*a cimetière de Douaumont déposer une 
• impie tulipe tur ta tombe. La visite 
d a So lange au c h a m p de batail le de 
Verdun ett as iurément le sommet du 
lr<rre. C'ett la guerre v u e par une 
femme qui en a été brisée dans tout 
ton être, et oui en tent jusqu'au fond 
cfeile-mêfne l'indicible horreur. Et, se 
mê lant aux affreuset images laissées 
par celle que l'on avait crue la der
r i è r e , voici que montent dé jà les 
ombres de la prochaine — et So lange 
mesure avec effroi la folie des hommes , 
e l le songe avec pitié qu» le sacrifice de 
Jacques et ta propre souffrance, n'ont 
p a s encore assouvi la faim mons
trueuse du Minotaure. 

U n jour ett arrivé à la Banque de 
Braincoirrt un jeune homm» charmant. 
exthrvé, muticien. Entre So lange et 
Robert une amitié se lie, q»n devient 
• m o u r dans le coeur de la pauvre fille. 
A cause de Robert , elle refuse le 
Btariaire térieux qui s'offrait à elle 
JMait Robert a vingt-six ans, il épouse 
« n e jeune fille totte et jolie, il s'en va. . . 
p o m m e n t So lange a-t-elle pu espérer 
gva'une femme de son âge , qui a perdu 

en f iancé à la guerre, refait son 
• h e u r ? S o n chemin était c tant 

retour ». 
P . -H S . 

LES GREVES 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Las Industriels ont été invités à faire 

M e n a i t » leuri besoins dans la Journée, 
sa ainsi, d i s os matin, on peut être assuré 
ejtss la crainte de voir livrer s u chômage 
pas populations laborieuses est désormais 

Le pieux défilé de nos populations 
sur les tombes des morts 

A CEUX QUI SONT TOMBÉS POUR LA FRANCE VONT LES HOMMAGES LES PLUS FERVENTS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Avant cette cérémonie, l es ministres 
de la Guerre, de la M a n n e , de l'Air et 
des Pensions, avalent dépose des gerbes 
de fleurs sur la dalle sacrée. 

D e nombreuses cérémonies cornmétno-
ratives ont lieu, e n outre, comme chèque 
année, à Parla et dans la banlieue p e -
rinlenrie. 

Le matin, les représentants du Conseil 
municipal et du Conseil général de la 
Seine se sont rendus à l'Arc de Triom
phe pour fleurir la dalle sacrée. 

A 10 h., les membres des deux as sem
blées ont déposé aux Inval ides des cou
ronnes sur l e tombeau du maréchal Fooh 

D'autre part, cette année, le Comité 
national du m o n u m e n t au Maréchal 
Foch, que préaide le maréchal Pé te ln . 
avait organisé à l'occasion de la T o u s 
saint, une Journée nationale. 

Peu après l 'hommage du chef de 
l'Etat e t celui de la ville de Paris au 
Soldat Inconnu, la section parisienne 
des anciens de la Rhénanie et de la 
Rhur ajouta a la décoration florale de 
l'Arc de Triomphe, dea gerbes de fleurs 
cravatées aux couleurs nationales. 

Puis, la section rendit, à 11 h. 45, un 
hommage émouvant aux morts de l'ar
m é e d u R h i n devant la plaque commé-
morative apposée aux Invalides. 

Sous l'égide de l'Association France-

Grande-Bretagne, un pèlerinage conduit 
par le vice-amiral Mornet et par M 
Edouard Bouquet, secrétaire général de 
l'Association, s'est rendu au cimetière 
de Pant in . Une couronne a été déposée 
sur les tombes des soldats britanniques. 

D'autre part, le nombre des entrées 
dans les cimetières parisiens pour la 
Journée de la Toussaint a été de 665.614. 
Le plus grand nombre d'entrées a été 
constaté au cimetière de Pant in -Par i 
sien : 139.330. Viennent ensuite les c i 
metières de Thiais : 115.000 ; Bagneux : 
71.000 ; le Père-Laohaise. 68,850. Pour la 
banlieue parisienne, le nombre des e n 
trées dans les cimetières, s'est élevé à 
883.450. 

Tout l'après-midi une foule nombreuse 
a défilé à l'Arc de Triomphe, devant le 
tombeau du Soldat Inconnu dont la dalle 
a été bientôt couverte de fleure, h o m 
mage populaire accompagnant les h o m 
mages officiels. . 

Les membres de 1TJ.N.C. de Paris, con
duits par leur président, M. Lebecq, ont 
dénié devant la dalle sacrée dans le 
calme et le recueillement. 

A 18 h., deux pupilles de la nat ion ont 
allumé les torchères qui, Jusqu'à 23 h., 
ont éclairé la veil lée funèbre autour du 
tombeau du Soldat Inconnu. La cérémo
nie a eu l ieu e n présence des membres 
du bureau i du Conseil municipal et du 
Conseil général de la Seine. 

A R0UBAIX 
Une brève mais émouvante cérémonie 

s'est déroulée dimanche, au parc Jean-
Dubrulle. su pied du monument élevé à 
la mémoire des Ractnenrien morts pour 
la patrie, autour duquel. A la Toussaint 
de chaque année, se réunissent les mem
bres d'honneur, actifs et sympathisants 
de notre vieux club sportif. 

Hier donc, vers 10 h. 15, cette pieuse 

• En appartenant à notre société, tous, 
membres, bienfaiteurs, supporters, sym
pathisants, ont un seul but: propager A 
jamais notre ardent désir de fraternisa
tion- entre tous les Français, entre tous 
les peuples!... » 

S'adressànt ensuite aux Jeunes, M. Po
lisse les engagea S suivre les conseils de 
leur» dirigeants. 

A W A T T R E L O S . — P E N D A N T LA MANIFESTATION DEVANT LE MONUMENT AUX MORTS ( ph du j . de RX.) 

Les important» travaux 
, «je la rue de Fier», à Watquehal, 

I reprendront aujourd'hui mardi 
Nous avons signalé ia semaine dernière 

• o u r quelles raisons Isa Importants tra
vaux de réfection ds la rue ds Fiera 
avalent dû être suspendus en raison ds 

* 1% grève d a personnel de l'Association 
charbonniers. 

Osa travaux de pavage reprendront vral-
aetnblsblsment aujourd'hui lundi pour se 

ulvrs à la moyenne de trente mètres 
Jour, ce qui laisse espérer l'achéve-

at rapide de cette nouvelle route ds 
trafic. 

U N E DÉLÉGATION DES « P U P I L L E S » DU R.C.R. , PORTANT U N E COURONNE, SE DIRIGE 

VERS LE MONUMENT AUX MORTS (f>h. du J. de Rx.) 

manifestation du Souvenir s'est répétée 
en présence de M. Camille Ponsse, prési
dent, entouré de MM. Cottenler, Gllneur. 
Desbonnet, Franck. Encontre. Champler. 
Boulton. Ouyot, Depoers, etc., membres 
du comité du Raclng-Club de Roubalx; 
des délégations avec fanions des groupes 
de supporters et de quelques Jeunes équi-
plefs vêtus aux couleurs bleu ciel et noir. 

Des gerbes de fleurs furent déposées au 
pied du monument, puis M. Cottenler 
procéda A l'appel des noms des < morts 
pour la France ». 

Dans son discours, après avoir dit le 
sens de cette cérémonie. M. Porisse a dé
claré: 

< Le Raclng a fait le serment ds ne 
Jamais oublier et d'honorer, dans le sou
venir, vos chers disparus. 

> Notre sport est un champ ouvert A 
toutes les rencontres nationales et Inter
nationales, et c'est par IA que nous 
apprendrons A nous connaître, A nous 
estimer. A nous aimer les uns les autres! 

A CROIX 
Le cortège des sociétés, organisé par 

l'administration municipale, s'est rassem
blé cette année rue des Oglers, A 10 h., 
puis s'est dirigé vers le cimetière, par les 
rues Mirabeau et de l'Egalité. 

De nombreuses sociétés y participaient. 
Au cours du dénié dans la nécropole, le 
cortège t'arrêta au monument aux victi
mes du travail et au monument aux sol
dats morts pour la patrie. Des marches 
funèbres furent exécutées par l'Harmo
nie Mutuelle et par la Musique munici
pale. 

Devant la nombreuse assistance, un 
hommage aux morts fut rendu par M. Sei
gneur, maire. 

A WASQUEHAL 
La municipalité avait organisé pour 

hier dimanche la manifestation annuelle 
de la Toussaint. A 11 h. un Imposant 

cortège se forma sur la place Pénelon. 
Derrière les membres de l'administration 
municipale et d u Conseil municipal, on 
remarquait les diverses sociétés locales 
avec leur drapeau. 

Le cortège te dirigea directement vert 
le cimetière, en passant devant le monu
ment aux morts, place de ia République. 

Au centre du terrain militaire, où re
posent les enfants de Waequehal tombés 
au champ d'honneur, des allocutions fu
rent prononcées par M. Henri Détallleur. 
maire de ia ville, au nom de l'administra
tion municipale, et par M. Henri Desru-
maux, président de la section des Mu
tilés de Wasquehal. au nom dea Anciens 
Combattants et Mutilés. 

Dans la matinée, vers 9 h. 30, une délé
gation de la section des Anciens combat
tante républicains de Wasquehal s'était 
rendue au cimetière pour déposer une 
gerbe de fleurs sur la tombe des soldats 
tombes au cours de la grande guerre. 

Un discours fut prononcé par M. Lo-
coge, président du groupement. 

A WATTRELOS 
Les rues de la commune menant aux 

cimetières ont vu dimanche, toute la 
Journée, le va-et-vient Ininterrompu des 
habitants qui allaient honorer leurs 
morts. 

Le matin, une msnlfestatton avait été 
organisée par la municipalité. Un cortège 
composé des sociétés de la commune se 
rendit au cimetière du Centre. Prés du 
monument dea anciens combattants de la 
grande guerre et de 1870-71, M. Lecomte. 
adjoint au maire, prononça un discourt, 
au cours duquel, après avoir salué la mé
moire des soldats morts au champ d'hon
neur, 11 Invita le prolétariat A s'unir pour 
éviter la guerre. Après le dépôt d'une ger
be aux deux monuments e t l'exécution 
de plusieurs marches funèbres, le cortège 
retourna A la Place et se disloqua. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Une foule nombreuse s'est rendue pen

dant la Journée de dimanche dans les 
différents cimetières ds Lannoy, Lys, Tour
nera, Hem, Forest. Sallly, pour prier sur 
les tombes pieusement fleuries dea chers 
disparue. 

A LEER8. — Rassemblé rue de la Mai
rie, A 11 h., le cortège des sociétés, s u -
quel participait l'Harmonie municipale, 
s'est rendu au cimetière, rue Jean-Jaurès. 

Au pied du monument élevé aux sol
dats morts pour la patrie en 1870 e t e n 
1914-1918. un hommage a été rendu A 
leur mémoire, au nom de l'Administra
tion municipale, par M. Emile Dues, 
maire. 

M. Emile Bulle, président de la Fra
ternelle, s'est associé, au nom des anciens 
combattants, A cet hommage. 

A TOURCOING 

cimetière du Blano-Seau. Les soclétss 
participant au cortège s'étalent réunies 
A l'extrémité du boulevard Descat, e t pré
cédées de la Clique scolaire et de l'Har
monie du Blanc-Seau, elles se rendirent 
au -cimetière où des couronnes furent 
déposées par l'administration municipale, 
les groupements patriotiques, et les so
ciétés du quartier. Comme les années pré
cédentes. M. Delombaerde. ancien conseil
ler municipal du Blanc-Seau avait fait 
orner les tombes militaires d'une magni
fique couronne de fleurs. 

Dans le cortège, conduit par M. Ed
mond Salembien. maire de Tourcoing, en
touré de M. Marescaux. député du Nord, 
et des membres de l'administration et du 
conseil municipal, nous avons noté le 
beau groupe des anciens combattants du 
Blanc-Seau, A la tète duquel se trou
vaient M. Vanderhaegbcn. président de 
ce groupement, et des membres du bureau 
fédéral. Les écoles étalent, elles aussi, 
largement représentées. 

Au cimetière. M. Vanderhaeghen pro
nonça le discours officiel. 

< Les esprits oublieux et superficiels 
seraient peut-être tentes de penser qu'il 
est devenu vain de rappeler chaque an
née le sacrifice de ceux qui ne sont plus, 
en évoquant les heures terribles de la 
guerre. Mais n'est-ce pas là, après tout, 
la meilleure manière de servir l s paix 
que de ranimer le souvenir de tous ceux 
qui sont morts pour elle 1 Oublier nos 
morts I ceux de 1914. ceux de Dînant et 
de Charleroi. ceux de la Marne et de 
Verdun, ceux de la Somme et de l'Yser l 
Au-delA de la tombe ils servent encore, 
oar c'est leur souvenir qui arrête le 
monde en folle au bord de l'abîme. 

N'oublions Jamais noa camarades aux 
heures noires, de doute et de découra
gement; c'est d'eux que nous viendra la 
force nécessaire A l'accomplissement de 
notre mission. » 

Après la sonnerie d'usage et la minute 
de recueillement, le cortège se reforma 
pour se rendre en la salle du square Lé
man, où M. le maire reçut les sociétés 
présentes. 

A MOUVAUX 
Comme de coutume, la municipalité 

mouvallolse avait organisé pour diman
che une manifestation du Souvenir, qui 
fut suivie par une grande partie de la 
population. 

Un Imposant cortège, composé de tou
tes les sociétés de la ville, ae foima A 
11 h., face A la manie de Mouvaux. pour 
gagner le nouveau cimetière de la ville, 
en emprutant les rues de Roubalx. de 
Tourcoing et Mirabeau. 

Au cimetière, u n e magnifique couronne 
offerte par le Conseil municipal, fut dé
posée au pied du monument aux morts 
pour lsi France, par M. Charles Surmont, 
qui prononça un émouvant discours pour 
rerdre un Juste hommage aux enfants de 
Mouvaux morts au champ d'honneur. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 

La population marcquolse s'est rendue 
nombreuse en ce Jour de Toussaint aux 
cimetières du Bourg et de Rouges-Barres 
pour y honorer ses morts. 

Comme de coutume, le matin, A la 
grand'meste de 11 h. 30. célébrée en 
l'église Saint-Vincent, l'excellente Har
monie municipale de Marcq se fit enten
dre. L'sprés-mldt. avant les vêpres, le 
clergé de la paroisse Saint-Vincent se 
rendit professionnellement au cimetière, 
afin de procéder a la bénérMctlon des 
tombes. 

A NEIJVIUJE-EN.FERRA1N 
L'Amicale neuvliloise des anciens com

battants, la clique e t les gymnastes de 
la « PTO Pati ia » ont assisté A 10 h., en 
l'église Salnt-Qulrin à la grand'mesae so
lennelle s u cours de laquelle, la Musi
que municipale, dirigée par M. René Le-
plat, a donné u n e remarquable audition. 

11 h., les sociétés se sont rassem
blées, sur la place de la Mairie, pour la 
****—M<\+ officielle d u souvenir. Outre 
les membres de l'administration nrunici-

, des commissions des Bureaux de 
bienfaisance e t de l'Hospice, ce cortège 
comprenait : la Musique municipale, la 
brigade des douanes, les sapeurs-pompiers, 
la clique scolaire e t la s Neuvlilolse ». les 

Au cimetière. M. Rodolphe Kesteloot, 
maire de Neuville, prononça un discours 
au pied du monument aux morts de la 
grande guerre. Il évoqua le sacrifice des 
disparus, français et alliés, et rappela 
qu'en reconnaissance, chacun devait tra
vailler sans distinction d'opinion pour la 
fraternité des peuples. Après le « De pro-
fundis », le cortège s'est reformé en di
rection de la Place, où eut lieu la dis
location après le défilé devant les auto
rités. 

A HALLLTN 
A 11 h., u n cortège s'est formé sur la 

place de l'Eglise ; 11 comprenait presque 
toutes les sociétés patriotiques, musicales 
et sportives de la v.Ue. Précédé de la 
Concordla-Harmonle. ce cortège, composé 
de plut de 500 personnes, s'est rendu au 
cimetière, par l s rue Oustave-Desmettre, 
aupiès du monument élevé aux enfants 
d'Hriluln, morts pour la France Une cou-
renne, que portaient deux Jeunes soldats 
halluinols. fut déposée au pied du mo
nument. Le discours traditionnel a été 
prononcé par M. Edouard Delattre, pré
sident de la société d'anciens militaires 
« Les Frères d'armes ». 

Puis, par les rues Pasteur et de Lille. 
lee sociétés ont regagné la place de 
l'Eglise, où, après l'exécution de la < Mar
seillaise », a eu lieu la dislocation. 

Dernière 
Le discours de M. 

nue impression tléfafritfc 
en Angleterre 

Londres, I » 
produite A Londres par le d lassa 
nonce dlmsnche A Milan par K ' 
Uni a été assez défavorable. 

L'attention des r""»"* 
g'.ais s'est naturellement portée 
mier Heu sur les paroles ayant ' 
problème de la sécurité générale 
celui de la Méditerranée. 

Ils font ressortir que le pu 
diterranéen le cède A peine 
aux yeux de la Qrande-BratBf 
blême rhénan. Les événements d l 
viennent de lui conférer une : 
plus grande encore ainsi que 
sortir le récent débat 
communes. 

L'Idée selon laquelle la 1 
rett seulement pour l'Angleterre e 1 
nombreuses routes permettant à 
tropole d'être en liaison avec s s s 1 
rcs lointains » est déclarée e n t 
erronée. La sécurité en Méditerranée, e u 
même titre que la sécurité sur to'staxa. 
c'est aujourd'hui, pour les a-j*1«-r;' l a 
sécurité tout court. 

Ce n'est donc pas sur u n e 
fausse des intérêts britannique 
domaine qu'un aoeord anglo-Italien a Sise 

nces d'aboutir. De plus, question ses» 
diterranéenne et question rhénane son t 
lées au point de vue anglais 

Le discours de M. Mussolini, par saven-
tlqvic acerbe de la politique genevoise, par 

régatlon de la sécurité collective, a p 
paraît, comme u n e préface peu 
géante A un nouveau pacte de 
occidentale.' 

Quoi qu'il en soit, les 
font remsrquer qu'un : 
serait hors de mise, 
dans le passé prononcé plue 
des paroles qui, destinées 
aux oreilles Italiennes, n'ont pas e u de 
traduction textuelle e n actes diploma
tiques. 

A RONCQ 

- - . . ' • - w , . (Ph. du J. de Rx.) | h c a u - - i -umcale laïque, la s Pro Patrie » 
A T O U R C O I N G . — M. VANDERAEGHEM, président da anciens combattant» du Blanc-Seau, PRONONÇANT SON DISCOURS et les anciens combattants (U.N.C.) 

Plusieurs manifestations ont eu Heu au 
cimetière du Centre, au cours de cette 
Journée. 

Dans la matinée, A 10 h., les anciens 
combattants c Les embusqués de l'avant » 
ont déposé une gerbe au monument des 
enfants de Roneq morts pour la Patrie. 

Puis, ce furent les pompiers, qui. sous 
la conduite de leurs l ieutenant et sous-
lleutenant. MM. Henri Beuvlet et André 
Charlet. qui allèrent rendre visite aux 
tombes de leur ancien commandant. M. 
Jules Houzet, et de leurs anciens cama
rades. 

Après les vêpres, a eu lieu le pèlerinage 
traditionnel de la population. Précédé du 
clergé paroissial, le cortège comprenait 
« La Philharmonie ». la « Jeanne-d'Arc ». 
les « Anciens Combattants •>, les « An
ciens Militaires », etc.. suivis d'une nom
breuse asststane*. Une couronne fut dé
posée au pied du monument aux morts 
et un discours fut prononcé par M. Emile 
Deeottlgnies. président des anciens mili
taires du Centre. 

Dans l'après-midi, un cortège, qui com
prenait d-ux cent cinquante personnes, 
s'est formé à la Maison du Peuple. Pré
cédé de l'Harmonie Ouvrière et des mem
bres de la municipalité. 11 se composait 
de diverses associations telles que la l i 
bre-Pensée et des « Femmes contre la 
guerre ». Au cimetière .auprès du monu
ment aux morts. M. Alexis Vanvralleghem, 
adjoint au maire, et Henri Catteau-Ptra-
ve f , ce dernier au nom de la « Llbre-
Persée », ont pris la parole. 

A BOUSBECQUE 
A l'Issue de la grand'messe un cortège 

composé de la plupart des sociétés loca
les, e t suivi de la municipalité ainsi que 
de nombreux Bousbecquols, s'est rendu 
au cimetière, auprès du monument élevé 
A la mémoire des enfants de Bouabecque 
morts pour la Patrie. LA. après la récita
tion du « De Profundls » et le dépôt 
d'une couronne, I u n émouvant discours a 
été prononcé par M. Louis Ohesquiêre. 
président de la Société des anciens mili
taires. 

M. Léon Blnm est persuadé 
qne le parti commnniste 

continuera 
de soutenir le Gouvernement 

Parts. 1 " novembre. — A l l s s u e d » 
banquet de la presse socialiste, M. Pexd 

! Taure a prononcé un discours OU 11 A 
! fait allusion A un projet de loi sur l a 
j liberté de la presse. 

Arrés lui, M. Léon Blum, affirma q u l l 
I croyait en la durée d u gouvernement p o -

pvlnire. 
| < J'ai lu. dlt-11. dans la presse, q u e l e 
| coup de mort avait été porté k • ê t r e 

gouvernement par le discours pratatttoS 
par notre camarade Thores, au Palais d e 
la Mutualité. 

< Mais ]e suis convaincu que l e Parti 
ccmmunlste ne nous retirera nuMsaaant 
le soutien sans réserve et sans écTlpee. *fut 
nous a été solennellemsnt promis par 
lui ». 

Une nouvelle au^entatk» 
du prix du charbon de ménage 

à pnrtir dn 1" novembre 
(24 franc» par tonne) * l 

Au cours d'une rixe, 
on ivrogne tranche la gorge 
de son antagoniste, à Chenu 

La fête de la Toussaint a été marquée 
A Chemy. près de Seclln. par une rixe tra
gique qui a fait une victime. 

Dimanche après-midi, Auguste Demay 
.1 venu rejoindre des amis au café tenu 

par M. Desbien. A Chemy. Il discutait avec 
eux quand entra u n nommé Marceau La-
belle, Agé de 52 ans. Labelle Importuna 

La Chambre syndicale des né, 
en charbons et les Syndicats de 
lants de Roubalx-Tourcoing noue 
d'informer la population que las 
en raison de l'appUcatlon de la loi usa 
40 heures au 1" novembre, font subir à 
partir de cette même date, aux qualités 
courantes de charbons de ménage, armée 
et tout-venant, une majoration de 14 tr . 
par tonne. 

Les prix de vente au détail 
même augmentation. 

La grève de la bière à L i t 
est ajournée 

Le Préfet du Nord s'est entretenu d i 
manche soir avec M. Charles Samt-Ve» 
nart , député, président du comité cran
tent.1 du commerce des boissons. Os da i -
nier a demandé au représentant d u fatu-
vernement de provoquer u n e 
mettant en présence les deux 
•Meta. 

Saisi de cette demande par M. 
le svrdlcat dea brasseurs a répondu fa» 
rorablement A ce désir. Cette 
aura Heu aujourd'hui lundi, A 11 z u t 
le bureau du Préfet. 

Le Syndicat des cabaretlere e t < 
de boissons et la Chambre syndicats d a 
commerce en détail des boissons convo
quent leurs adhérents pour ee soir, lundi 
A 20 h., au Théâtre SébastopoL A Isl le . 

En attendant, sursis e n ee qui i 
ia grève de la bière. 

Demay et voulut l'obliger k lui payer à 
boire. 

Il y eut alors dans le couloir du café 
une première discussion, au coûte de 
laquelle Auguste Demay reçut u n coup de 
poing porté par Labelle qui 
Accompagné d'un ami. M. Emile ! 
Demay s'en fut A la recherche de 
antagoniste qu'il rencontra dans 
ruelle. La discussion reprit de plus B 
Soudain. Labelle. qui était e n état 
se. sortit un couteau de sa poche i 
cha le gorge de Demay, qui I 
ques secondes plus tard. 

L'assassin a été arrêté e t l e | 
de Seclln s'est rendue sur les ; 
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(oèwt± ennemis. 

ORIETTA 
pat 

mttMsr fit i sa l er à. se femme les m u -
fltan ta les m o n u m e n u célèbres ; 11 ae 
ijkMst* h» etoerone le plus érudlt et le 
gant teBéreanant, an même temps qu'un 
•mapagxion trreprochablement et frol-
stjssMnt oourtola. s o m m e 11 l'était depuis 
as, pf—~i». où lia avalent quitté Fa l s -
eVana-HalL 

. 1 1 s a i i f i l jour après leur arrivée, 11 
s k j s mena au théâtre Alflert. ZDe vit e t 
• B M k f l s » la belle Oarlotta Doet, dont la 

voix chaude sfeMalt al bien avec les 
ardents yeux noirs. Elle vit oes yeux 
s'arrêter sur l a loge de lord Shesbury 
et sans cesse y revenir, comme attirés 
par une fascination. Kt, je tant un rapide 
coup d'oeil sur son mari, Ortetta s'aper
çut qu'il souriait e n regardant Oarlotta. 
A l'entr'acte. 11 dit à sa f e m m e : 

— Remarquable, cette Dosi. n'est-ce 
pas ? Je l a i oomtue il 7 s quelques a n 
n é e s : s a voix éta i t déjà fort Intéres

sante, mais elle a pris de l'ampleur et 
de l'autorité depuis lors. Quant k sa 
beauté, elle est maintenant dans tout 
son éolût... Oui, c'est réel lement une 
fort jolie femme. 

Orietta eut l'Impression d'une pet i te 
pointe cruelle qui s'enfonçait dans son 
cœur. Mais elle ne laissa rien paraître 
du sent iment pénible qui venai t de 
s'éveiller e n elle. D é s qu'elle s e trouvait 
en présence de Walter, 11 s'appliquait k 
garder un air d'indifférence polie, tout 
e n prenant Intérêt k sa conversation ou 
k ce qu'il lui montrait . Tous deux avaient 
adopté une att i tude de correction m o n 
daine dont Us ne se départissaient 
jamais dans leur tête-k-tdte , d'ailleurs 
aases rares, en dehors des repas et da 
la promenade. 

Le lendemain de la soirée k l'Alneri. 
lord Shesbury, qui devait conduire aa 
femme aux Os seines, la célèbre prome
nade de Florence, arriva un peu e n 
retard sur l'heure convenue. Il s'en e x 
cusa courtoisement, en ajoutant : 

— Je me suis laissé retarder, tandis 
que je causals avec Oarlotta D->si. Elle 
a une maison charmante et son jardin 
renferme, je crois, l es plus beaux rosiers 

de Florence. Aussi désirait-elle m e les 
faire admirer. 

Orietta ne releva pas ces paroles, qui. 
pourtant, vena ient d e taire pénétrer 
plus profondément la pointe dans son 
c œ u r palpitant . H lui importait peu. 
vraiment, qu'il al lât rendre visite k cette 
Oarlotta, dont 11 avait loué avec u n e 
certaine chaleur ta voix et l a beauté. 
Non, r ien n e lui Importait de ot q u l l 
pouvait faire maintenant I 

Ce m ê m e jour, k la fin du dinar, lord 
Shesbury demanda k sa femme : 

— Voules-vous venir o s soir k l'AlfleriT 
— Non, m e r c i - je m e sans u n peu 

fatiguée, répondlt-ei le avec quelque 
sécheresse. 

n n'insista pas, et peu après prit 
congé. 

« D y est allé, pensa- t - sUa avec o n 
pet i t friason Intérieur, tandis qu'as*» 
sieaeeyait, solitaire, dans l s sa lon faisant 
partie de leur appartement , n veut l a 
voir e t l'entendre encore » 

Et, quoi qu'elle m pour m distraire 
de cette hant ise pendant les longues 
heures de la soirée, de la nu i t presque 
s a n s sommeil , elle revit s a n s easee les 
beaux vaux d s Oarlotta» at tachés sur 
lord Shesbury. Vers 1» mat in , elle t o m 

ba dans une lourde somnolence, d'où 
elle fut Orée par la violence d'un cauche
mar qui lui représentait Apskra bon
dissant sur elle, un poignard k la main , 
une ha ine meurtrière flambant dans ses 
prunelles sombres. Près d'elle ricanait 
Humphrey Barford, qui disait : « J e 
voua avals prévenue.- n ne vous aimera 
jamais. Il brise l e cœur de toutes celles 
qui l'aiment, et elles meurent de déses
poir. » 

Longtemps, aile demeura tremblante, 
après e s terrible rêve, et elle ne put se 
rendormir. 

Quand donc, enfin, tous ces odieux 
souvenirs la quitteraient-i ls ? Quand, 
donc aurait-el le ca lmé sa pauvre â m e 
buuss*sseé.s. qui s e débattait dans un si 
étrange chaos d s sentsments ? 

Comme e s jour était u n dimanche, elle 
décida d'assister k la grand'messe à 
Santa Maria dei Flore. Encore sons l'im
pression da s a pénible nuit, elle pria 
avec plus de ferveur qu'elle n'en avai t 
coutume depuis quelque temps. Mais 
tandis qu'elle suppliait Dieu de lui d o n 
ner la force pour supporter sa doulou
reuse BTtstanns, elle entendi t e n el le 
cette question : s N'es- tu pas ooupable, 
toi, d'abord? » 

Aussitôt l'orgueil regimba k cette pen
sée. Ooupable 7 Qu'allait-el le Imaginer 
là ? Elle avait, 11 est vrai, cru trop vite 
aux dires de Barford... mais après tout. 
lord Shesbury ne lui avait- i l pas donné 
quelques raisons de l e faire ? Et ensuite . 
oonune 11 avait é té dur... c o m m e 11 
l'avait humil iée t 

c Tu l'aa défié, par ton att i tude, par 
tes paroles, disait la voix. U ava i t le 
droit de ee trouver offensé par t a fuite, 
qui le met ta i t dans u n s s i tuat ion péni
ble pour s o n amour-propre, et qui le 
blessait peut -ê tre profondément au 
cœur, a i l t'aimait > 

Lui, l'aimer t Allons donc I H s'aimait 
trop lui -même, le beau Shesbury. l'Idole 
encensée I KUe l a i avait phi quelque 
temps, H s'était amusé k l'éblouir, k la 
prendre dans s e s fileta... il aurait voulu 
surtout réduire s a fierté, faire d'eue u n e 
sdoratrice sveugie , u n s esclave s a n s âme . 
N'avalt-11 pas reconnu lu i -même que les 
femmes éta lent cela pour l u t pendant 
l'orageuse explication q u l l avaH e u e 
avec sa fiancée, au retour de Rockden-
ManorT 

« Propos d'homme Irrité, qui al la ient 
au-de là de s a pensai », murmurai t la 
vo ix . ' — s - -

Non, non. ce devait être sa 
exacte. Elle ne pouvait d o n s 
un pouce de sa fierté, devant hxt II 
fallait qu'elle lui t int tê te â qostojssj pr ix 
que ce f û t - Et e l le l'avait fa i t ' 
bout. Elle n'était paa tombée 
piège q u l l lui tendait , e n lu i i 
prétendu oubli après lu i avoir 
quelques jours auparavant q u l l 
voudrait toujours. Elle l'avait : 
et de cela non plus, e l le n e sa i 
pas. 

La voix ae tut , étouffée par l a v t o -
ksnte protestat ion de llotsgueu. Cctssta 
sortit d s l'église 
reçu a u c u n ap 
la voiture qui l 'attendait s i «k 
ardre qu'on la ramenât â l'hotsL 

Le supe iue équipage — lord sSatsI 
se misa i t toujours suivra, e s tas s a s 
placements , de saa u s a i sa e â aae < 
vaux préférés. — la i 
l'élégance aristocratique 
f emme qui l'occupait i 
sage l 'attention 
neurs Orietta, lndlffétsuta, 
errer autour d'e«e u n I 
mésanoosve. T o u t à ' 

! 


